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Le gouvernem ent allem and est systématique­
m en t hostile aux Macédoniens. Il cherche à t irer 
des événements de Macédoine, com m e de tous les 
événements qui se passent dans le m onde, des 
bénéfices particuliers. Il s’applique à consolider 
l’alliance qui existe en fait entre  l ’Allemagne e t la 
Turquie : déjà, au lendem ain  des massacres arm é­
niens, Guillaume II envoyait au sultan rouge des 
protestations et des gages d ’amitié. L ’em pereur 
allem and n ’est sans doute pas fâché de voir 
décim er des populations jougo-slaves, qui pour­
ra ien t un jo u r  gêner le Drang vers l ’Asie. Il a tenté 
de poster dans les Balkans des officiers allemands 
déguisés en adm inistrateurs turcs et en contrôleurs 
européens.

On sait que l ’A utriche-Hongrie et la Russie, 
longtemps divisées par leurs am bitions et leurs 
vues contradictoires sur les Balkans, se sont en ten ­
dues pour éviter une guerre  toujours menaçante 
entre  elles e t que l ’accord de 1897 a essentielle­
m en t pour b u t  l ’am éliora tion  des rapports austro- 
russes par le m ain tien  du sialu quo dans les Bal­
kans.

Q uand le tsar chargea, en décem bre 1902, son 
ministre des affaires étrangères d ’aller opérer sur 
place l ’adapta tion  de l ’accord austro-russe aux 
événements nouveaux, le comte Lam sdorf, avant 
m êm e de s’a r rê te r  à Vienne, se rend it  à Belgrade, 
puis à Sofia. On connaît au jo u rd ’hui le langage


